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…… (Corresporidance partioulière du Journal de La Hayé.) 
JI 5 Ni zat EN et „Genève, 3D octobre. 
ve Le tranquillitó extérieure, l'espèce de calme plat qui a suc- 
E9dé en Suisse, et particulièrement dans notre canton, à,une 
Pòráade d'elfervasgenee et ‚de. désgrdre, ne sauraient nous faire 
ham sun Ja sitgation alarmante où nous nous trouvons. en- 
Spre. L'état actuehdes-choses.n'est ni la paix ni la guerre; c;est 
„An armistice, résultat de la lassitude respective des. combattants: 
Cost, à plus amantefnonb parten, u 
Hag se prépanmé àd:attdue, 
en durable mla eu lieu entre des partis.quà dóg}tinent, là 
Nisse. Les radicaux enttjuré le renversement de tontps les ins 
tatjons ‚existantes chat eux et hors ‚de. che ‚Kle -veulent 
RHérer, à toné prix, une: rovolution Bökéralay len:me, pourra 
les détourner ide ce: but qwlila ponrenivtónt, it pbrance, dût-il 
Mepüter à la Suisse, desrtomuprts derenng jk) au moment. où 
Bmobohee dágisik, vu mateistkerventipn évangdte les-aura forces 
poser Jes ardes.La déconveaue Lueerse au printemps der. 
Dier à réprimé, il est;vrai, momentanément, leur audace; elle 
\98a contraints d'ajourner d'autres tentatives „ méditées, à la 
Wâme ópoque contre d'autres États conservateurs que les 
rps-francs avaient déjà mission d'assaillir ; elle a inspiré d'i- 
les palinodies.aux:gomvernements qui avaient favorisé Yarr 
Wement de ces bandes de flibustiers dont le canun de. Lucerne a 
Mit. justice. Toutefois, cette honteuse déroute semble. déjà 
“Pau-près oubliée-par lerpublic des ‚patriotes,cardes hom 








Was ayant fait partie de. l'expóditian, aspinen$, vurertement 
À ratousner prendzeteur zovanche's Il n'est pas engore décidé, 
‘Üiseis ik FAe truesgjburs une feuille ‚radiaale: du-eanton-di- 


‚a si demouvelles eutreprises n'auront pas lieu tôt ou 

“Afard sous une forme oy uae autre.» Il est de fait que les corps- 
oat partout demeurós organises eben partie armés. Geux’ 
de Bâle-Campague, les seuls, soit dit en passant, ‘qui-aient tenu 
à jousnóedu ler avril, so tiennent prêts à:âgir, ef-me- 
pigs vering. de so joidrb ut Soaes-Buisses 
Le nikk p olet sxt rbwrolution 
won: pr nf ret jeimais &core paru 
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Gektatont prêts,’ il y a ‘queltfues mois, 
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Wfères élections de'ce canton: Elé Äntioticé tetprajtt: de'foreer 
e gouvernement berngis à lever 1’ étendard de Mi guérre civile; 
ds T'éterael prétexte de faité expulser les jéstites de- Lucerne 
Ct des autres cantons catholiques. C'est ordonner aux ‘dómrajgo- 
Û ês qui sont à la: têtede' te tanton, quis’ intitule encore äujour- 
'huile Vorort Morl, dé porter eu<-mièêmes le ‘fer et’ le feu-dans 


“WSqisse primitivé, ou d'abandonner le pouvoir à dés: homntes 


Vreore plüs malfäisants qu'éux-mèmes, qui-ne reculeraient de: 


'Yant aucune violence ni aucun acte de brigaftdage politique: Or, } 
Arsonne er ni la prépoúdérance matérielle de Berne, ni; 
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WIA Eds obers n B : De . 
ih “ “Le soir des fiangaiiles. . 
ieritefort » copgek;nons avond dit „avan regris le. chemin de fa place du 
en eous „hj emapeheent dansda,sriisoo de madame de:Saint-Meérar , il 
(Uva les oon vives‘qu'il wrait laisse à-Auhle paascsau salon et, prenant leeafé, 
DN Vasteudelt evee noe imputience qui était pertsgée par tout lé reste 
Ae vooititg, Axsai, Bgtrid aacueildi;par une etclumation générale, … 
q El bien , trancheur de têtes, 
gan yearteil? vogona! OO EEN 
amat sonwnesrnoun menacts d'an-.nnuvean régime de la: Terreur? 
Wensla aatre. - a 
5 =h diogep de Ears soraitsk senti. de aa xaverne ? damáhdae un troisième: - 
Fn Madame la marguise, dit Villefort s’approchant dè sa future belle-mère, 
Wawaus: prier de. miezoumerjsi ge suis: Forof de voäs- doitter ainsi M- le 
SU Nia panrrais-je avoir Ihouteur:de vouddive 
gant d- muis-o'eat donc. réeltedbert. groef Oihranith. teiharquied euromar: 
"Ant le nuage qui obscurcissait le Front de Villefort, sins 
aime: Si Srave,que je.suis foroé de prendre cougé de vaua pour qaelgueb jours; 
8ra ee tontinua-t-il en se tournant vers Renée, voyezs’il faut que ba chose soit 
Er Gat parter ‚mönsieurP. a'gcria Renée , incapabië de cächer:l'émotion 
“eGcansaitcettternouvelleináttendae, … …: Ede De 
 fSlas! oui, mademoiselte, répondit Villefort ; il lefaúts …… 

— Et où allez-vous donc? demanda la merquise. one in 
Som, Crest le secret da Ta juetioep nidame; cepepduntysiduelijn'un-d'ië a des 
‘eh Missions; poür: Paris, d'et.nands. mesamieqat partira ce-suir equi s'en 

sera Avec plaisir. Rn 
Out le mande s8 ragardin /« 1:n 


soutien de l'état, Brutus royaliste! s'écria 
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' “Vous miavee demeudé ao ni Pit Je rhiarquis. 
„yr. Oui, passons dane vatresentiineti as \ KCP, 
ike. uis pelt Iechres slo Viliikndiinddg ee 
ids: h ben, genienda celui-ci en úf riva rik; óedéonbinet, que de passo-t- 
: ne? Parlas: vee Teer Bos ip ep nl ze 


ud je ciois de la plus 


D, péoezsitent mon 
taticà hatant même. pour Paris: Mast darapvesd 










| e emi h wasez Vindisgrte 
> rants de la question, avez-vous des rentey sir; MO et 
bròg, Ate ma fortune est en inscrijtione: sig hw mEwaidle: france à-peu 


W, Voir le Journal de La Haye, d'hier. 
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} crites, des représentations tardives.arrivagt apròs des actes, ac- 


| cequ'il.ya âattendre pour lem 


panter, noe halte. pendent-laguellg Jes 
„Jes iacneg à la-dfenso. Á túan.Fap. 




























| propagahdiátes allemands, Fein et Daf 


 vernemént {oi cbrháit, qui tolêre, Ae ‘peut-être siggère ‘et e= 
rar, , 5 pi S not 
 Ò&S Yonverains ef gbenilles, la Stisses 


_auróhtehedre peut-êbra acquise enmegì kei titrerdé Hliva ta háimke | 
ie Re Te Pe ht e Ten Mg, e 


fotrgdinid Prmenrakede Berae, du’ on Laveit 
steet coder end MimdeBee; vie de serelevórples au 
t plus’ rbvòlatiokndife qüiejarnais, à'la suite des der- | 
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lereredt 5 Novembre 1845. LO Annee, 
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rn £ ab Gere enn en 
eden: ae ‚Les lettres‘ek paquetedoivent êre 
si, Dn a … -envòyés à la direction fraues de port 


GEIN ASN _ 
wed er tee ta! e 


8 etn bd A A 
ce drdinaire aura liewàrCassel sien ie-on. assnrp qe dans A intere 
valle ane: confé renestetraortkindire st trendra à Berlim, prudent 
Fhiver, Quelques persinwes ospòrent Hueides wesures prateo 
trieesseront adejstéers daud eetto session; extraordiunire, maid vet 
espoim est peu fondé, puisga'ik n'y aara rien dj changé qne le 
lieu de la réuaniau. : he Beti a 


complis, ung intervention scandatens 
er intieg. 
impuissant,fallacieux ou inepte.. Il ferr 
taque, et s plforcera de paralyser, là déten 
lors de la crise du printemps derûiër. QH 
qúi, placé dans ce moment-ci à la têté & 
suisse, à récemment décerné la grande 7 
pirateur Steiger et aux trois maihntajggs 
EÀ 


partiale, sont tout 
ea paix, de ce Vorart 
a des veux sur l'at- 
ge, comme il l'a fait 
Pospêrer d'un taûton 
e la ‘donfedération | 


- Cequtdu-reste a distingné: d'une manière très-remargaiúbfo 
le eongrès wrri-vientide: finir de celui qui a été tenu ily a 3 ans 
à Stuttgardt, c'est la grande indifférence. on plutêt te prafond 
découragement qu'ont montré les industriels en a'ubutngat 







dâbtalisation au cohs- 
plgures qui l'ont fait 


&vader des prisons de Lucerne?, 
Les Sa NEN EED 
































„En COEps>te er er norntaal d'adressan ante pêfitian au vengrès, taudie gee, ili yic Bins. fi 
dissous. Ce qui ‚vient tóut, deraféreinel de se passe prés.M6S | itesa éló obsádö. Ce silence, dit In Gaseste d' deabenis: GN 
frontië es ‚de 1 Obérland bernois en’est la preuve. Uns” sj wrair une signification effrayante pour: les diumikues d”Êlat róinis 





de patriotes de cette contrée, ayant.nagubre servì dans lesc 


francs, a 'faït, rrüptión du passage de la Fourche, entre. le can- 
ton d’Uri éf Je Wúaf-Valais, pour délivret’à main anhée les deux 


AGaolsririe: [ls ont:dú voir, ajante ce jonendl, ‘Ane pretve dé ce 
fait que les inctusirigts né s'attténdeht à aacune mestjreutite de 
ká-partdes govvernemen tst sont disposss à S'yjder aaxsinêwer 
be onnerieë@onaad (de Nurermberg) annoped que lênnuvena 
tarif dousskier idem Zolloèrein, tel- qr” il est; sortijdee vonfórólies 
de Garisrútie, se-traatp dans ce munent qoomnjel & baapeifieasijn 
de ëharun des: gonternements de 'Uaisi et -qutotpeurs!aikken … 
dre à sa publicatior nvant la mi-noverbee,: r°s #5: ste enb 
RN: smienten bahamian Perg eh 
NE, : ee : veen len hen 6 Seret tlr 

_Nóns vatis radu fe Chronicle de Grenade qui rantient de; 
noieelfes du pls iieft por le monde entier. Taùdis qu én 
E1rope on’s'oedigie de’ peeger F'isthme de Pananin poir joindre 
VObbiún à li miser Pietefht bu de bbüiteuïre À frais enorines un 
shemin,de4der à travers le pays jusqu'à Tehuantepee, Îés Aipò- 
feaïns ont troied Îé nipgen de joindre eds ä a ier Pacifi- 
gue de li tmranibrs Ta'plus simple et gans béangdtij det Traïs. Ils 


ier, qùi avaient porté les 
Lupêrne, et que le gouver- 


arides au printemps dernier coûtre Lupe | 
neitênt lucernois faisait transporter eù Italie. Leur coúp a 
fdÂnduë, pârce que Îé convoi étäit déjà: ass6, mais la violation 
du territoire valaisan par cette ‘horde de bandits n'en’ est pas 
moins’ ún fäit révoltant, et qui deineurera cortaitiement impani 
comme mille autres indignitès du mêrae genre dont la Jeune 
Suisse tire gloire, et auxquelles la pressé radicale applaudit. En 
présence de paréils zotes, on se demande où sónt les pouvoirs pu: 
blios, où sónt Tés'gátlintiës d’ ördre? Quòl nom dórnet à bii gou: 
coutagt de'sethblälbiës möéfaits P Sous tésteptté des’ a ene: 
tt Aen Kh: Strait plus málheutehse 
qüe sous e régime \ ù’pal ouda khóût. — ee | bit deeed tert Ühé Ih rivière des Amazones btaît'navigabte pour 
f On zur at pu se flatter, ee l'odcafton ‘des grândès entreprises des batesux à út peur depuis son embudtrars var PAitaurare 
de chemins de fer dont on’ s'occups depuis quelque teraps en | sinstji'à Lith ét à Katie üilles de Call: un ärs parts Driiicipaux 
Suisse, que l'agitätio convulsive qui'la dévorê seconcentrerait | sij fa mer Pacifige (Wew Morning. Ne be’) L'erpbililion a. éip- 
peu à peu áûr des ò jets d'un'intér? p las reel, et qu'une sâl: faite aa 1uois de sept npe 1844 par ie vardi dd: Élise 
taïre aetivite sucqelërait partout àl'esprit de dêsordre quï'ca- | Phiadélijhie ér veriontant Wa Tivière' Maränkain júsqú'nn part 
thetêrise 'aujourd’ het ses populätions efférvesbentes. Rien jús- de Banòs dans In r&piBligue dé reqd wb le A PS An 
r| ‘iei he, disse ‘dhperer ce résûltat. B | est’ lutöt- à ‘éraïn- EE hehe 4 sp L bne rrolsr sar te eik ost! 

dre he’ dós" Grittdprises elles-mêmies téchoterit did, un Pays ee Gonrnnêtce En Frmidl 0t 
qûi semble divtb “pour Tongterops à l'änatchië, Lef Spöcalaibik | » ape tatleku gönòrat'div cönierte-de 1a'Friihdeë'h ved Vostdorù: 
industrielles né réussisserit qu'à l'aide de Ja sedijrikg-Un terrain, nies et avec les pnissances êtrangères en H84À Wiet” d'Berts 
publié. Ce emmineree- a-porté-sur- une valenr totale de 2 mil, 


àchaque instant boûleversé par ‘les ‘dválanòhes, n'admet ni 
constructions ‘durkbles ni cultures à, loúg terare. Les radicadx Ì tinrds. 3AG núlleonade Lesne Blilirmêkdg ana! ree pa beed fn ere 
1843, Ge tetal se partage en 1,193 willkaas pourd;iupertatijen, 
_ {etl147 pane Leapnrlation. L'augmentatiug:n: estijne ek Ce 
ne End En ne ned: ‚fà Kimportatien,; elle est de 14 p. c-ál'gsportation, Les pror 
Len KA ee ed 
' lès quatre’ mois d'hiver, le’ da-: mation, sont compris pous Hus varken ge 887, millions;daas ig 
laire plus:êlewé qui four est allúud pendant la saison d'été. ar A ha akg er aaan ag pd 
en gènèral du. commerce gxlêrieur, le coumgrge pac mer guss 
ponr 1,658 wpiflions; ‚et le, commerce pac terre puur. 682 mil 
lions. La part da pavillog frangais ‚a él8,.de:764; milliggs, et 
celle des pavillions étrangers de. 894 zuillioag,…… …: ns e:5 
A Fexgeption de Bourbon ,‚dogtke oammerge apeoha smétror 
pole a fléchi de 19 pc, ns changes nui.f{ò, partuut ou-vaie 
de’ pragrès; |'acergisgemant.dahs Jes valeurs. qui en ont de. 
V'objet s'gst êlevó; pourddesEratsel pis, à 12 py 64): Angletersp 
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des amis de leur pays." * 











Le Roi, pit áerêré du 25 de ce mois, a decordé àM. l'inge-! 
nieur du Waterstaat, Van der Kun, deinisston ‘hònorabie del 
ses fonctions ‘d’ingónient- directeur du elremin de fér'du Rhin, 
eten le renterciait des servidëg rendus paP lui en, vette. qualité, 
V'a nömmé comniissuire-tdyal près là Suchdté nöertlanduise ‘du. 
ehemin dé fer: rhénhn, ihMEpendaminehi: des nniies fondlions’ 
dont il a été chargé par [ò indmie'arrêté, vefiitieemenìt Ala cons-i 












truetion et à Fexpluitation des ehemins de fer eù gónöral. b 4, la Suisse 13, les êtats sardes 8 ;JaBel H ne sdassociatieg 
RN ET - ‘F allemande 6, l'Espagne. 26, |’ Algêrie 4 Güadelonpe.t 7 per 
La conférence donanière de Carlsruhe est terminée ; tons ses| comparaison avec 18 cial 
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Bres aub quittó cette sitte ol ik ze ooninmergneriee wiers! 
tt en fa nevante 
be Et: 


veur de Vindastrie allemande. La prochaine conféren-; 
Ee En OE en 
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vr =—='Elthien, 'sender:marquis wanderer vogsdrehearjdinid'an: … 
:__=— Mais-camment voulez-vons ghs je YeudentschBre sdtiecit. Aij 
— Vous avez'un agêntiechangenwestotrpgkbeiu dia's e …  « … 
‚_— Oui. . k vereer betse tin ale! SEE gtr rep Neen 
… — Donnez-mot une. lettre poor lui, et iui vandetieans perdre woe nrinate í 
sans perdre úne secandes peut-être même arriversi fe Woptard. aid 
…_— Diable dit le marguis, ne perdoud pirgsdisteups alors. « » «: ele one 
‚ Erileo mità table et éerivit uwedettre bansegentde chùuge,; dans laquelle 
il lui ordonnaitde vendre à tout prix. er bete SN ne 
‚_—- Maintenant que j'ai cetteilettre, dit Witlefort ew la serrant svigneusement 
dans sou portefeuille, iJ m'enfautuieautre. — «fam 
ns bee 


pes préòi pi ta Fisa uerail de4ro d 


afhan vur ifirchantà paé préöipitg. 
e sn âllare ordinaire, qui érit 


durprdéûfeur du roù gat b ätchant 
blätle repos de:tphiter felle: Lj f téprit do 
tohter magistrale. 24PCE67 ee sa MER 
A en porte il apergut dans Fombrg comme un fantôme gui Pattendpit debout 
dt fhiniso bite.” Ee De ANA on EDE an ie onse 
C'Etaitlä belle Fitlé oatalafie, qúl, V'ayant paa de nouvelles d'Edmands:d 
tait éehappee ù In, nuit tombante du Pharo peur venir gafair elle-inêmu la ga ne 
Ì EN de T'arrdetätiof, ê soin allin SNE re N t An RE cer 
Í uk Vüpbprar-he'de Vinbfd £ lk ee dela aruesilke contre Shan ] 
die sppuydeet vint Ait yahtër 4 uele p 


ne, 
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ot vint Ailiahids fd dhemin. hiyutëa lat parleven zo leti 
Rote, et Mercédès gent pat besoin de en parldeu su bstif 


Ed h 


N se homiter Hear ue Vn t 


— Fourqui? … Bo ie tet À Wecdmhâtr El fat surpris de la beauté et de të di ’ uiie „ser 
. : rte f 8 heb te diend: Sterre dd te fe 8 a, eb Jorge 
e= Pourle fat. ’ t Beret MG ES 1 dát tui dmahda cè qu'átait.d venu son amat. Tui A 
a Eersel En NAR thi Pacëysé, ef qhe c'éuait elle fe jdde. A a ee | ln 
DE n ETEN Es: ”= L'hotnme dont vous parlez, dit brusguement Villefort, est an grand cen- 
…_— Mais je n'ase prendre sur moi d'écrire vist h Sa Majdspóeo…— : «tf pable, et je ne puis rien fairp pour lui, mademoiselle. ee 
…  Aubsi, m'est-ce point à vous que je ld: demande, mtis je vaars charge de aur ab, Ì 


""Wèrcédes láidsu échapper un sangtat, et, comme Vilteförì essayuit de oe, ke 
outte; ee ide fois.” ste et headed 
ne Maïs'où'e id mòì Ís vaii dat zel Ha ûe Ì BER, De ft 
oon anr A d de gs gn zh e jo phisie'wm'inlormgt eld on 
"—Jéne'sais. IÌ de maj pdrtiëhl Gilde, vEpoadie Vilterort. … ZU 2707 
Et gêné paf ce regárd ka et'cêtte éupiiliânte mdr resle radijs dik 
et rentra, refermant viveient la pofte commi pour ar dela gefte,dou- 
leur qu'on Ini geportait… ee 8 RER eb 
* Mâis ta doufeut ne de ldlsse pas repousser ainsi. 
patle' Virgite, Vigemur “ Daù. 


la demander à: M..de Satvieus, Il faut ju'il medonne une tettre-à d'aitber de:là- 
quelleje puisse pénétrer 'pròs de Sa Majestésens tre soumisà tontbs les for: 
walités de demande d’uudience, gui peuvent mertaire perdre aw tempe pre: 
cieux. zt 4 NE 2 bende edet 
+» — Mais n'avez-vons pas le-garde-des-soeduz gui àrses grandes watrées: aux 
Tuilories et par l'intermédiaire duquel vons pouvez,-joar et nuit, parvenir 
juequ’auroi? En ve “t KAR re MA 
\ — Ouij sans doute, mais il est inutile que je partage avel urt autre le mórite 
dela @ouvelle que je porte. Compreneg-vous? le garde-desscesuxr me relè- 


Comme Ià Gaf Apglel doet 
A gt. lerpan ba 


blessé Pem porte spee lui, V ile 























guerait tout naturellement au sevond rang et m'entdèverait tout le bénéfice | portes maií arrivé dans don salon, les Jaimbès lui ma aut 
dela chose. Je.ne. vous dis qu’une chosej-tnarquis;-marvarrière est assnrde si | pandâd ütr sopir if reasémblait EN rangot, ete a days uu 
J’arrive le premier aux Tuileries, car j'aurai rendu au roi un service qu'ilse | teail. 8 hk ad da Al d 
Jui-sera pus. permis d'oúblier:-: … «+ oritel Er A Ok [bei au föndde’de desde arbiter et 





fe ôt HO nitmesgneit said 
péreeojiabte; Tut apparai parsé 
comma lsi, et tyaì antaprèd bed Mh rog 
wieg don, lek Aur ANR 
fabolieshai jei, &  Heir 
Rakt 
dte ln hat 


el y‚eut danst 


ive En ae èd8; mon chery: atlenfsire vaapenj dated mb juppetlo-Salrieus; st 
je lui fais ócrire lu lettre quktfdit vous abseirdâdatstes-passer, … :…… sa olien 
— Bien, ne perdez.pas: dy; van de; eat: un quart d'heure ilfaat-quê jo 
018 ou vhaise de poste, … 175. gren app DE ren erven df ádsnwi) 
== Faites arrêter òtre voiture Aaporte, De é 
— Sansaueun Eh vaarm'exou aaprèòs de la marquise, n'est-ce Led 
atiprès de medergoisallg dj Snint-Móragy We je, quite dupe an pareil r 
avec un bieu profond zegret.” En 
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| sr Vous be ‘trodterds ttiees dut dis tad eabinst, et voos pontrés, baar F.yliaiefoe if avait ven aish 
evörndieus. Pte ben en OEE FU Podhf bc Palts DFN préog 
"_— Mewvei cënt foie, otcupersyoik de nde fettre, kaa Pe | exóentés, grâes àe inte qui avait, que; iss ou. 
: marqdis sóutta zun laqusfd pIE OUt, Ie fat rievandf ùage sur’ sos rant,” OR eRIKEOP 
— Ditesau comte de Salvigút gele je-l'attendg; - £° B ETU te peet caupablé lefort les croyuit tele, Mais cette fois c'étaie 
— Allez maintenant, continua le marquis s°adressant à Villefort. . 








bien autre ehosezeêltë ‘ le de le prison perpétwelle, il venait de Vappliguer 
à uu inaocent, & Ur iandeek gat allait être heureux, at dont il détrmisait Hong 
seulement la Isbertö niaie Pe bunheur: cette fois, il n°était plus juge, il diaik 


— Bon, je ne fais qu'aller et venir. en . 
Et Villefort sortit tont courant; muis à la porte il songea qu'un substitut 


EK hol 


et 

8 Ja Toscane, les Denx-Siciles, la Norvége, Autriche, Caba, 
Je Rio de la Plata ct Uruguay. Des progrès peu sensibles se 
sont manifestés dans notre commerce avec |’ Inde. 
. La valeur des céréales étrangères, entrées dans la consom- 
mation, a été en 1844, de 51 millions de francs; c'est le chiffre 

_ leplysélevó de la période quinggennale, ll y a eu aussi augmen- 


ma de Sen 


„tation pour Tes sucreset les laines. Les graines oléagineuses 






dont l'importatian s'était êlevéeen 1842, à 58 millions, eten 


1843, à 48 millions, ne sant comprises que pour 39 millions 
«dans les valeurs mises en consommation en 1844. 
Les matières ngcessaires à l'industrie fignrent, dans le total 
merce génòèral, et pour 599 miltions, da 69 p. c, au commerce 
spècial; tes objets de consommation naturels y sont compris 
pour 268 et 214 millions, soit 22 et 25 p.e. ; et les objets de 
consommation fabriqués, pour 218 et 54 millions, soit 18 et 6 
p- e. La double eomparaison fait ressortir, en faveur de 1844, 
des angmentations pour chacune de ces classes, sauf, toutefois, 
des diminutionsde4 et | p.c., qui affectent, savoir; au commer- 
ce gónéral, et comparativement à 1843 , les matières nécessai- 
res à l'industrig; au commerce spécial, et comparativement à 
‘la moyenne, les objets de consommation fabriquèês. ; 

Des différences en plus assez notables se font aussi remar- 
quer, tant au commerce génêral qu'au commerce spécial, dans 
Vimportation de \'indigo, du café, des bestiaux, des chevaax, 
du lin et du smf bent. de 

„Parmi les articles dont \'importation a fléchi, on doit ranger 
principalement tes hois connnuns, les peaux brutes, le tabac en 
feuilles, l'huile d’olive et le cuivre brut. 

Le pragròs à l'exportation a été surtout manifeste en ce qui 
concerne les prodnits des fabriques. L'augmentation pour jes 
tissus de coton est de 26 millions ou 32 p. e. ; ponr los tissus de 
lin, de 24 millions ou 31 p.c. ; pour les tissus de soie, de 14 
zaillions ou 11 p.c.; pour les tissus de hin oude chanvre, de 
%.millionsou 31 p. e. ;en tout une augmentationde 71 millions, 

…B'après ce tableau, jamais le commerce detransit n'a offert 
des résultats plas considrables, Les marchandises quien ont 
été l'objet représentent en valeur 230 millions et en poids 
468,512 quintaux mêtriques; c'est une augmentation de 38 
millions de francs et de 83,000 quïntaux sur 1843. Ce transit a 
été fourni poùr les neuf-dixièmes par la Suisse, |’ Angleterre, 
Y'association allemande, les Etats-Unis, les êtats sardes et la 
Belgique. 

__Le mouvement général des entrepòôts s'est êlevó à 9,496,520 
quintaux, représentant une valeur de 664 millions de francs. 

Les primes et draw-back, à Vexportation, s'élèvent à près de 
15 millions de plus qu'en 1844. 

Le commerce maritime de la France avec ses colonies et 
V'éiranger a nécessitó l'emploi de 28,227 navires, jaugeant en- 
semble &,288,000 tonneaux. (Ce chiffre reprösente le nombre 
des voyáges faits par les navires employés à la navigation ma- 
ritime ; ilne comprend pas les navires sur lest.) La part propor- 
tionnelle da pavillon frangaisa été de 42 p. c. dans le tonnage 


des valeurs importées, pour 709 eriljkens, ou 60 pgtt:, an com-_ 


"_ général. La navigation à vapeur estentrèe dans l'ensemble du 
mouvement mari{ime pour. 6,297 navires, jaugeant ensemble | 





759,000 tonneaux, 


Blocus des ports de Ia républigue erkentale. 

Il est donnp avis par la prösente ga” tn blocus strict et rigou-. 
reux du port de Baceo (dans. Plata)a été établi et maintenu 
par bes forces navalts de Sa Majestó sur la côte orientale de l’ A- 
mórique du Sud, sous le eemmandement du contre-amiral In-_ 
glefield, agissant de concert avec les forces navalès der roi des: 


Frangais, sous le commandement da contre-amiral Lainé, à la 


date'da Ter août dernier, mais que les navires neatres ont eu la 
perinission de quitter ledit port jusqu'au 12 dudit mois d'août, 
— [est de plas donné avis qä'un bloeusstrict et rigoureux a 
êté établi et maintenu par le&mèênies forcès navales britanni- 


qries et ‘frangaîsés potr tous lesaûtres ports dé: Ta.rêpablique: 


orientale accupês pat les troupes sous le coïnmandement du gó- 


néral Oribe; ét qûe toutes les mesares autorisëes par le droit des. 
gens et Tes traités rdspeetifs entre ‘Sa Majesté et d'autres puis 


sanees, seront adoptäëset'applitjuées à tous les navires qui cher- 
cher.ient à violerledit bleus. *  * (Gazette de Londres.) 


cr 
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Et en songeant à cala, il sentait ce hattement soursd que nous avona_dégrit, 
EER nr etit iikebenu N Bur ü 
plissant aa poitrine de vaguesappréhensions, C'est ainsi que, par une violente 
douffrance a ve, est averlì le blessó qui jamais n’apprachera, sans (rem- 
‘bier, le doigt dé sa blessure ouverte et saignanteavant que sa blessure ne soit 
refermée. ‚ Ne . 
ns bats ta Blessure qn'avait regue Villefort était de celles qui nese ferment 
pas, ou qui ne se ferment que pour se rouvrie plus sanglantes et plus doulou- 
“feinsos qu'auparavant. EN 

Si, dans ee moment, la douce voix de Renée eût retenti à son oreille pour 
del demander grâceysi la belle Mercédès fût entréeet lui et dit: Au nor du 
“Dieu qui nous ligarde et qui noùs juge, rendez-moi mon faucé , oui, ce front, 
8 mioitió plië sbus la néeessité, s'y füt courbé tout àfait,etde ses mains gla- 
'éées il eût sans doute, aú risque de tont co qui pouvait'en rêsulter pour lui, si- 
gué Fordre de mettre én fibertë Dantés ; mais aucuue voix ne murmara dans 
"ie aitericë; ‘el ta porto ües’ouvtit qne pour donner ëntréeau valot de chami- 
ni end gui vint Jai dire que les chevauz de poste étaient à la calêche 

de. Be od keen , Kann ke e \ Ae 5 5 ne 

Rd ank se leva ou plutót bondit comme un homme quitriomphe ‘d'une 
Iattà ititdtteure, courut à son secrátaire, versa dansses poches tout l'or qui se 
trouvait dans lan des tiroirs, ourna un instanteffaré dans Ia chambre , la 
nrg heeten erb a, paroles saus suite ; puis enfin, seu- 
tant que son « chambre venait de lui pos teau su Spau-’ 
Jes, il sortit, s’él bart Sitdto'e e lui posgr son manteau sur, les épau 





es, il sortit, s'Elanga én Yoitdte et ordonna d'une vais brève de toucher rue 
du Grand-Cöürs, € 0 BS eran. ER 
Lé malheurerit Vantës òist Bitarmne. Í 


Comme \'avait promis M. de Sajne.Méran, Villefort tronva la marquïse et 
‘Renée dans le cabinet. En apèrcêr enden te jeune homme treasailit; car 
it efut qu'elle allait lui demander dà ; ouyeaü la Íibertd de Dantés. Mais, hó- 
Jan fil faut Je dire à la honte de hotre & Sit, a bêlle jeune ille n’$tait préoo; 
éapse gûe d'une chose: du départ de Villefort. hg Ts 

Elle simait. Villefort, Villefort allait ariir ay moment de devenir ‘son 
taak; Wilkolbee ue pouvait dire, quand 3 ASvtendrait, et Renée, an lieu de 





lúihdke Mdftes, maudit F'homnie qûl, par SQ Arme, Is séparnit da son amant. 
Wed dane ar Merotdee! natte vtkdlngonaman! 
Lap ste Mroddes avaït retrauvé, au co1n dere dea Logs, Verod. 
dil’aVait stivi ; elfb'était renirée aux Catalans, of, mourante, déssapárde, el- 
riding sur boft Jit. Devant ce lit Fernand &lai.raia à: genpus,et pres- |. 


“akint' si Înkto glacée, Eh Kersidde ne sonen t pas à 
hajsers hrûlants que Meróéddsnasonteit mEmepas. | ab 

Ere pa la Ut Bindt Ta lap weleignis quand 03 ps 
elle né vit pas plus \'gbscurite ga'elle n'avait vu la] umière, at‚\e, jour revint 
_” Te-dofilekit avait inisdevant ses yeus un bandcau qui ne lui Fhïaaajt, voir 
EMPEL ee Mein de! 





fore, reténtissaat su-tond de son cur el em- 


SRFRra, il la gouvzujt,de | 
; d'huile : | 





Affaires de Grêce. 
Athènes, 19 octobre. 


Lasessiun de la chambre tire à sa fin. Il en est bien temps. 


La législature actuelle a-dejà dré plus d'un an. Dans les pays | 


le mieux organisés, une prolongation parlementaire de ce 
genre, serait nne dangereuse anvinalie, elle empêcherait les 
ministres de gouverner. 

Les fonds de réserve ant donné lieu à une discussion par 


trop fongueet par trop oiseuse. Il s’agissait de sommesen grade 
“partie depehsöes en vertu de crèdits provisoires. Gea fonds ont 


cependant été votés à la majorité qui accueille constamment 
les propositions du ministère auquel ses prêtendas amis don - 
nent peut-être plas d'embärras que ses ennemis.” —- 
L'opposition marche de bataille en batailleect se traîne de 
défaite en döfaite, Elle a pour porte-étendard M. Lysandre 
Villaéri, térfibje‘homme qui, à l'exemple des Itèros d' Humère, 
provogne sdsadversaires par des inj tres, mais quì les trouvé de 
plus eh plas indiffórents; de plas en pins inébrantables. 
_M. Rigas Pälamidis apporte sòuvent des entraves à l'action 
des ministres, pour leur protiver sa force et son influence parti- 
culière. Aïnsi de député de'Fripolitza à rémuó ciel et terre pour 
faire róussir la cändidature deM. Sophianopoulo dont il repous- 
se aujourd'hui admission dans la €hambre, M. Riga est bien 
maladrait et d'autant. plus à pläindre, qu'il a déclaré que tont 
eù repoussant M, Sophiavopoùlo, 1} voterait contre le ministère, 
sì'M, Christidès n' était pas exela du sénat. ML. Riga pet faire 
ce que bon lui seuible; tout ee qü'il ya de certain, c'est que M. 
Coletti tient aussi peut à son appäì qu'à celui de M, Sophiano- 
poulo. Áu-dessus de M, Riga, il y a quarautë députés qui assn- 
rent leúrs concours aïtt vaes de M. Coletti à la'cóndition quo le 
chef du enbiret exclûra le döputó de Tripolitza do toute combi- 
naisop winistêrielie,M, Colet spurd à tous és cra, dit sjinple- 
mentäqiùj ‘vent entendre, ql’il predrá incessaminent des 
mesarés qui douviend ront à tout le monde. En 
ln’ ya pas longtemps que V'oppasition chantait vietoire. Le 
ministère se meurt, le minisière est mort, tels étaient Ie com- 
mencement el la fin’ de plusieu rs articles de journaux. Les ma- 
vrocordatistès qii font si peu de cas‚de la presse et traitent les 
journaùx de trompears oude dipes, les mavrocordatistes, dis 
sons-hous, ont tout-à-coup, ‘dégonvert qu'il'n'y eut jamais au 
monde de joúrnaux plus véridigues que ceux qu ils aftaquaient 
d'une Facon aussi éhontée. Un articledu Wational a produit cet 
admirable et inattendu revirement. Le National eritigue la cir- 
enlaire du ministre de l'intérieur ct celle da, Saint-Synode qri 
contiënnent des vóritós in ontestables, mais dont les vi 
sions et la forme sont ane, inie esostsiattopngllement parlaat; 
la fenille franco-républicaise traite aver- la même sóvériié la 
mestjre coricernänt le tenvoi du gönáral. Galerg! „ Ihesure 
qu'elfe. reprêsente cofnme un acte t ingratitude, ‚en ajoutant 
u'elle n'est pas disposée à, sontertir‘des,Narvaez-en Gréee, et 
c'est sur la foi de Vartidle dn’ National, qúe V'nppositiog s'est 
éerfge : La France abandonge l6 ministère !. D'astre-part, inter- 
pallë au sénat au sujet das ejrohlaires critiquées par - ha feuile 


| parisjenne, M. ColeHi à répondu qu”il Tai était impossible de 
| gouserner au gr delontes les feuilles, de taug les pars, et qu il 
4 contignerait à faire &e qu'il eroyait eonventr Äson pays. Snr.ce, 


ERS 


le prösident du cóngeil quitta la chambre et M, Gregoriadès 
dont la nomination sous le ministère précédent avait étonné 
tout le monde, se leva pour demander comment Ml, Coletti avait 
eule courage de parler de son: pays, M. Coletti homme sans feu 
nilieu! Indigné d'une sortie aussi stupide qu'anti-parlemen- 
taire, le président leva la séance, Si M. Coletti n'a ni feu ni 
lieu, c'estqu'ila fait pourle pays de M. Grégoriader, ce que 
celui-ci n'a jamais éfô capable de faire. 

_ Une ordonnanee royale du 3—15 septembre, donne des élo- 
ges aux gouverneurs et à leurs secrètaires pour le zèle qu’ils 
ont déployé dans l'exécution de la loi sur le reerntement des 
troupes régulières. Qa'an juge, par ce seul fait, des récrima- 
tions del'opposition quai n'a pas eessó de reprocher au minis- 
tère de vouloir dissondre Varmèe. 


ne 


— Ab, vous êtes là ! dit-elle en 

inanid biarje ae Vai in pas 
doulnureux,  ’ Te 

M. Morrel ne s’était pas tenu pour battu : il avaitappris qu'à la suite deson 
interrogatoire, Dantès avait été conduit à Ja prison ; il avait alors courn chez 
tous ses amis, il s'était présenté chez les personnes de Marseille qui pouvaient 
avair de \'inflaence, mais déjà: le bruit s’était répanda que le jeune homme 
avait été arrêié comma ngent bonapartiate:; et, comtne à cette époqus les plas 
hasardeux regardaiont comme un rêve. -insensé toute tentative de Napoléon 
pour remonter sur Îe trône, il n'avait trouvé partout que froideur, crainte et 
refus, el il ótait rontré chez lui désesaérdá, maìs.avouant cependaut que la.po- 
sitian était grave et que personne n’y pouvaitrien..… … … Do 

Do son eôté, Caderousse était fort inquiet et forttourmentó : au lieu de sor- 
tir comme l'avait fait Ml, Morrel, au lieu d'essayer guelqne choseen faveur de 
Dantès, pour lequel d’ailteurs il ne pouvait rien, il s’était enfermó avec 
deux bonteilles de vin de eassis, et avait essayé de noyer.san inqúiétude 
dans livresse. Mais, dans L'átat-d'esprit où il se trouvait, c'était trop peu de 
deux bouteilles poue éteindre-ton jugement ; il était donc demeuré, tropivre 
pour atier chercher d'autre vin; paa-assez ivre.pone quel’ivresse eût éteint-ses 
souvenirs,accoudé en fadeida ses deug bautailles vides aur une table boitense, 
et vayan® dauser au refletda, sa chandelte à Ia longue mèche tous cen spec- 
tres, ju’Hoffinann a seméssur.ges mantsorita humides de punch comme une 
poussière noire et fantastique. od ae . dl 

Danglars seul n'était ni-tourmeuté ni inquiet; Danglara même était Joyeux: 
cor il s'élait vengé-d'un-ennemi,et nvaitassuré à bard du Pharáon sa place, 
qu'il oraignait de perdre Danglars ólait un de ces hommes de calcul qui 
naissent avec une plume derrière H'oreille et un encrier à la place. du oogar: 
tout-était poor fui dens ce.maunde soustractian au maltiplication, et un ehiffre 
lui-paraisaait bien plus: précieux, qu'un homme, quand ce chiffre pouvait aug- 
máuter.le total que cet homme pousait dimianer. s a 
… Danglars s’était done. couché-à son heure-erdinaire et dormait.tranquille- 
ment. … sr ie es re ent ie EE et 

Vitlefort, après avoir regu la lettre de monsieur de Salvieux, embrassé Re- 
née, aur: les.teux joues, baiséla.maiu de. snedame de Saint;Méran, et sorrd 
celle du marquie, courais lappste, sur la reutedrAis, ze 
«: he,pêre Dantès ge mouzait de doulenr. et d'inquiétude. … 

“Quant à Edmond, nous savons ce qu’il était devenu, 


Gn B ERN 
de Le petit cabinet des Euileries. 
„Akandonnong Villefort sur Ia, route de Paria, pi , grâce aux triples guides 
qu'il paye, ìl brûte le chemin, et péuétrons à travers les deux ou trois salons 


fin en seretournant du côté de Fernand. 
eernittee,sépondit Fernand -avse-ar a0epir' 





dqai le précèdent dans ce petit cabinet des Eileen o-à. ta fenêtre gintréa , si 


bien connu pour avoir été le cabinet favori de, lapalgon ot de Louis AVIKI, 
et pour être avjourd’hui celui du roi-Louis-Philippr,. Bat Dg £ 
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Nouvelles de l'Algérie. 


Voici les dernières affaires du gênóral Lamoricière, dans les 
montagnes des Traras;ces détails sont fournis par tun milituire 
intelligent, témoin oculaire des faits et auxquels ila pris une. 
part active. 

Les troupes conduites à la poursuite d'Abd-el-Kader, 
se dirigeaient avee une ardeur extrème vers les montueux dé- 
filés, où campait l'infatigable émir , mais dès que celui-ci sut, 
que la colonne Îrangaise s'approchait, il prit le prudent parti 
qui lui est si familier, de se retirer, et de laisser tes tribus com”, 
promises par ses fanatiques, exeitattons, â la merói de nos tro 
pes. Gelles-ci s'avángaient souá l'impression de Ja sanglante 
boucherie de Djemma-Ghazaouat et du regrettablo événameut : 
d' Ain-Temouchen.Au bivouae,dans les haltes, pendant les mar”. 
ches, elles revenaient sans cesse sur ces rencontresqui ont aC” : 





„eru l'audace des Arabes, et se promettaient detirer de ces éphé- 


mères sucuòs une vengeaneedunt lestribus barbares garderaient 
un long souvenir. L'armée atteiguit des masses d’ Arabes, quis | 
surprises dans un ravin et frappées de terreur, firent mine de : 
vouloir se rendre ; nas soldats les chargèrent et trois cents ca- } 
davres jonchèrent bientôt le ravin ; le bruit de ce premier &t : 
nócessaire châtinrent, dar il fallait se häter de faire succéder 4 
chez les Arabes la crainte à leaf folle. prösormption „ arrivd 
bientôt à la-petite ville de ‘Nedroma dont les habîtants-so regst4 
dèrent comine perdus. Quand nes troupes se montrèrent, 
Acabes de Nedroma, mólés à leurs chefs, parúrent sur fes fat’ 4 
bles remparts de leur’ ville ‘et poussòient tess eris d'- Aman; hes 
eut des potrpalers.” Les chefs arabes: dóclarèrent que l'ont” 
les avait rángónnès et qne ve n'était que par:l'effot de leur inf”; 
puissatee,’ qu“ ils lui avaient fourni des contingents. Legön 
Lamori ìètdqai se disposait à emporter d'assaut: cette pe 
ville, vonlät Bien se: laisser. flöchir et te-pillage fut épargnê'* 
Nedromá:'Ie 18, ne affatre sórfeuse euuliew,oe en donnait- 
réstltats:A-neùf keures du:matin, on s’öloigna de Nedroraa 
Fon:ie:tätde pas 'à' voie, sur deux petites inontagnes, deux ui 
Kabylesqttì paraissnientsdisposés:, conffänt dans te poste'é 
qr s Deedpwient, àrresister vigoureusemdnr. L!neuhtegatd 
fut d'aberd faneòe sar les pentes de ces odllines d'oûrpjfen caro 
les balles:kabyles; sur: les haateërs, tl: yieùt ai iengegemerfd 
terrible, tändis qu'on se battait-ednps'à Goips, deuz;oarpagni 
d'dliteidguile sitevinrent, elle éolonel de Mac-Mahon nie tqrdt 
pas Â Gonduilé-2-bataithons: of celui des Zouaves àl’ aqtaqwe dS AE 
ces’ posted qui netardèrent: pas à être enlevós au pas de chargéS;j 
les Arabes perdirent quatre: cents des leurs, Gette briflante af SE 
faire-nous a eoùtó la perte du eolopel Manier, ‘commandant ® 
Ale ; leehef de bagaillon Carondelet a bië: grakement bless 
une balld: lui a traversé la tête.:Nos autbes portes s’ élèvent 
huit soldats:;-il- y-a-eaqainse blexdés Ea eql nness’esi‘ensnil? 
rendne-à:Djemma Ghazonat et-le-17, le gónèêral:de. Lamorciëf? à 
a üarehó vers Tlemcen d'où il a:dà se rendre à-Bel- Ales polf 
öpóeer ‘sajonetiensaveo les tronpes gie de waréohát Bugeuod 
devait foondpirais 1 ERE Hen eh ee el 
‚L'BEeho.d Orandn 25 don ne. des nouvelles très-fraîches 
principal, théâtre. des évónemen!s.. Nous les reprodp 
en gulstance: Apròs les afljjres du-13.an- 15, M, de. bameri 
pyoit paursuiyi ses 9 vantagen oontre-ÂbdsplaKader, il âtait 
da (blempan, et re dermiag antenillemeen.etdp Mproe. Aad 
du.23 ,-Ahd-el-Knder òtân déjà;nejeta sur la Mellonin > risi 
marocaine. Le général Cavaignac s'ôtait dátaché, surveillaf 
les tribus de \'intérieur de la subdivisipn de Tlemcen. Le gónét À 
ral. de. BonrjolUy était à. Relizgn „attendant en. bonne: posisioff 4 
l'approghe du maréchal. La diyision agtise du colonel Góry rf 
peine arrivóe de Tiareth,ótait repartie de Maagara , marcha 
sar.los tribus qui sont au nord dp:cette place. L'agitatian r#5 
gnait-tanjoars dans ette .provinge, mais. partout nos colaan®-f° 
reprenaientl'avantgge. :Lá concentration da fprees qui s’opêrb | 
de jour en: jour sur, les .poiass iaedrges,, nous fait espóres de} 
recevoir avant peu_de joysagdga.nouvel|es importantes qui mels/ 
trant fin à Vanxiëtpadbligue: nt veraf 




























og feûrS de "Toulon, datóe dt "2B' ootidrb pt adresse sij 
€: wrrter de Marseille, annonce'd'une manière pusilive que, og 
gourernedent a’compris là tócessitè d'envoyer de houv: 
renforts à l'armóéed'Afriqne. An lien de 12,00 Ómmies „il 









weer ereen fer eb geen ef angeren Ze ; 
Eà , dans ce cabinet, assis devant une table de nayer qu'il avait rappo 
d'Hartwell, et que, par une-de ces manies familiressox grands peren, 
gos , il-affectionnait tout pärticuTiëreniënt , le roi Louis XVIII écoutait a 
légèrament un homme de cinquante à cinquante-deux qus,à cheveux griës.; … 
la figure aristooratique „à la mise scrupnleuse, tout en notant à la marge”. 
volume d'Horace , édition de Gryphius, assez incórrecte quoique eetimée, 8 


qui prôtait beaucoup aus sagaces obfervations philo üques de Sa Mojes/. * 





— Vaus dites done, monsieur, dit le roi ? 
— Que je suis on ne peut plus inquiet , sire. 
— Vraiment, auriez-vous vu en songe sept vaches grasses et sept vacht? 
maigres ? Pel eee Sas ‚é 
— Nón ,sirg, car cela ne nous annoneerait que sept années de fertilité 6 
sept années de disette, et avec ua roi aussi prévoyant que: lest Votre mojef 
la disatte.n’est pas. à oruindre, vee 
— De quel autre. fléau est«il donc question , mon cher Blacas?-. … Pr 
rn Sire, je crois, j'ai tout Îieu de eroire qu'un orage ee foeme du eôts” zo 
midi. « _… en Rn tiea Olt 
— Eh bien, mon cher duo, régondit Lais XVTII, je vous:ctois mal hi 
elan et je sais positivemont au contraise qu'il fait teòs-bean:temps: dE’ 
côté-là, ee ge: 
É oa homme. d'esprit qu'il ótait, Louie XVIIT-aimait la platsde® 
acile. : Re Re eee refe, 
— Sire, dit M. de.Blacas, ne fût-oe que pour rasturer un Adie serviten”” 
Votre Majesté ne:pourrait«alte.pas: envoyer dans: le Langabdoc , dans lt Pel 
venae et dans le Dauphiné des hommes sûrs qai tuidersieet an rapport”, 
lesprit de ces troie provinces? vi ORDE A erge 
‚er Canémus surdis, vépondit le roi tout en continuant 
Face, u: : ina 24 EE den Mi E née 
— Sire, répondit le courtisan en riant pour avoir l'air de comprendre® 
mistiche da poëte de Vénus, Votre Májesté geut avóir parfiitenrentrals: ot: 
comptaut sur le bon esprit do la France: mais je crains de ne pas evoir 10 
fait tort en eraignant qúelque tentátise désespérée,. : „ pan 
— De Ín part dequi? BBN vekak A 
re Du jp part de Bonepartey eu du moins de son parti, Een 
_ ver.Epp-ohar Blacas, dit le rot, vous m'empêchèz de travailler ave 
reurs. ne 
— Et moi, sire, vous m'empèohez de dormir aved votre séedrité. 
— Attendeg; mon. cher,:attendeg; je tiens une: wete ttösheureus, 
Pastor quum trahere; attender, et wens dontiinueremapsdei … : d'une 
Il se Gt un instant de silence, pendant deipuil Louis XV IH inserief; f 
éoelinen gutil; fpisuitt aussi mertne. que. possiblej:úne note ne 
de son Horace; puis, cette note inscrite: en al hor” 
er Gontinuor; mou cher duo, ditrien so relevant-de l'air aatisfatPon i- 
me sjuïeroftavoireu sine idée losaqu'il dicomimäntéd'idée d'an 4u en 
tinuez, je vous deoute, an yittefort à 
> — Sire, dit Blacas-qui.avait en 


Ci 


vos tel” 


war le 


oe, ‘instant Vespoir de confisqrer 


Enverrait 20,000, ce qui, suivant cette lettre, fait supposer 
{he nos troupes n'entreront dans le Maroc qu'au printemps 
Pprochain. D'iei là les opèrations militaires se borneront à con- 
_tenir les populations de l'Algérie. En attendant des négocia- 
‚ Muns seront ouvertes avee |'empereur Abd-el-Rhäman que l'on 
_„Veut engager de nouveau à exécuter les principaleg claùses du 
‚traité de Tanger. EN 
Nouvelles de Belgigne. 
6 5 “Bruxelles, 3 novembres 
‚ ‚Une réuriion des délégués des plambres de: commerce a eu 
…_lieuan département. des uffaires élrangères,, sous Ja.prósidence 
du ministre, assistà de M: Varlet, directeur du commerce. Deux 
stênographesdu Moniteur ont recueilli la séance, qui sera sans 
doute pabliée. 

Le ministre « exposé que le but de la réunion était de repren- 
dre le projet fort ancien de la création d'une socièté comimer- 
Ciale d'exportation, projet quin'a pu, jusqu'ici, Être róalisé 
Mais qui semble pouvoir l'être sous l'empiré 1° de la loi des 

drie Mibrentiels qui favorise les retonrs plus qu'ils nq V'é- 
Uäiëntprêtédemment ; 2e “du traité du ler septembre qui dóve- 
_ oppe et assare nòs relations avetfl’ Allemagne; 3° du traité de 
_<ommerte qu'il a signé ces joursderniers, pour dix années, 
avec le chargé-d'affaires des Etats-Unis. ll-a ouvert une dis- 
cussion gönérele où les avantages, les inconvénients et les diffi- 
_cultès d'organisatien ont été eontroversés. La question de sa- 
„soirs'il convient d’étabtir une sociêté commerciale d'expiorta- 
“Von a engintë B'Mmied'nú£ voix et résolue' affirmativemnent par 
FS vöïx contre 4 ‘Lés délöguês du Luxembourg et da Limbourg 
se sont: abstenus, Les dêlèguós opposants sont ceux: de Liége, 


_ deCharleroy, de Monset d'Ostende. Les quinze autres ont va 
të pon ingistide ; cependaut le déteg ame Brtvel los a fait 
í BEB 


quelques rêstrictions, en Dd en 
Dans une seropde banee gj, « pig le soisnême et qui s'est 
Prolongée inga B) ih tiit beh â ráe fiek a &xaminé plusieurs 
Articles du projet de statuts joint an rapport de la chambre de 
öoriniesoe dr Unter, Les artic les 18 et suivants velatifs à l'ad- 
minigkration,’ aftieles qui domtnent tout [e projet, ont été mis 
Tes premiers en. discussion. La réunion avait d'abord.décidé que 
Ta direction se.cûmposerait de trois membres résidant à An vers, 
„ Cqúì toate affsire commerciale êtrangère aux intérêts de l'asso- 
‚„Ciatión spralt ‘Pterdite, Mais gar l'observation des dèléguós 


“d'Anvers que cette clause empêcherait.les aógoeiants qui ont 
des relations établies avec les pays tuiatainset-dons la-caopóra-. 


‚ Hon-est néoesseireau succès de l'entreprise, de faire-partie de 
la direction, E'gssemblòe ddtBnamssarsda Vote à composé la di- 


rection d'rin direcieuf sur qui seul pèse cette interdiction, et de, 


Quatre ddurinistratenrs rósidarit à-Ánvers, sdont-deux devront 
! the négotiants:; les deux autres pourront être des industriels. 

La question des agences on: sucoursaleë, eelte du mode de no- 
hennen Ro edad 


Mminatiga des membres de la dieciïon et enfin dela quotité de. 


leus brakidment,, aat òté esanrines ; mais-elles font pas été ró- 


‚ Solues, vu Î'heure avancée. La réunion s'est ajournée au 9 da, 


EL ler AE 


fs GV EN EA set 





4 BALGIQCR EP LE PARTI CATHOLIQEE 


es EN wed ne: pe nar 
TE AP oi zb mRERUIS 1880. . 5 


(Suite, « Voir notre niamiêro 4’arant-hier. 
" Cette nouvelle attitude da clergê. était'fart significative. 
…_L'eneycligne tatait d'absurde êt, douverhifernefit. injurieuse 





‚pour \'ègbise toute idée d'une certaine restduratian on tegdne- 


tation dé Î'ögtise, en d'autres termes l'alliance du catholieisme 
@t de la liberté. Admettre que l'óglìse s'abdiquât elle-même par 
“eb mariëfeste de sun chief devenaît impossible: c'ótáit ‘done’ à la 
libbeterdes’effäcer devant l'église, ou à celle-ci de confisquer 
celle:Jä. L'encyclique condamnait la sóparation de l'église et 
de l'état commecontraireau biende l'église et de l'état, ce 
qui óguivalait à dire que-l'öglise: devait absorber l'état; car 
interprétatian: in verse n"ätait pas admissitte en Belgique, où 
haglergÂ.aveo EEA Re ek en un 
prötexte d”insurregtion. L'encyaligae.iadigugit donc au clergó 
belge, Goni bee Tantes: miën des fibe Bs Giriles, at 













Mee ier AM rn 


= dónués de fondement, de simples nouvelles en l'air, qui m'inquiètent. C'est 
ui homme bien pensant, méritant toute ma confiance, et chargé par moi de 
áurvailter le Midi, le duc hésita en pranongant ces mats, qui arrive en poste 
Pour me dire: Un grand péril menace le rui. Alors, je suis accouru, aire, 
„ — Malá duêis avi domum, continua Louis XVIII en anuotant. 
‘— Votre Majesté m'ordonne-t-elie de ne plua insister sur oo sujet? 
— Non,'mon cher duc, mais allongez la main. 
‚ ==Laquelle? À 
“_ Celle qué vous toudrez, là-bas à gauche. 
— Lei, sia? 5 
“— Je vous-die à gaïtche et vong cherchez à droîte ; c'est à ma ganohe que je 
Néux dire ; là, vous y êtes, vous tiptez trouver le rapport du ministre de la po= 
liceén date d'hier… mais, tenes, voici M. Dandré lui-même. n’est-ce pas, 
Yóus, dites ME, DandréP interrompit Louis XVIII e’adressant à I'huissier qui 
Yenait en effet d'annoncer le ministre de la police. 
Oui sire, MH. iebaron: Daadté, reprit huissier. . 


EK and 
tb 


tijuste, baron, reprit Louis XVIII avec un imperceptible sourire; 


een haron,et raconter au duc ce que vous savez de plusrécent sur M. de Buo- 
Maparle. Ne nons dissimulez rien de la situation, quelque grave qu’ello soit. 
Vûyons, I'tie d'Ribà est-otleun volcan, et dllons-nous en voir sortir la guerre 


Gamboyanteet tonta hériesée : bella, horrida bella? 


“ppayiteer deux mains et dit; … 5e 
“Votre Majesté a-t-elle bien voulu coneulter le rapport d’hier? 


Qui, oui; mais dites au comte lui-même, qui ne peutlo trouver, ce quo 


Centenait te rapport; dótaillez-tui ce que fait 'asurpatéur dans son île. 


=loneteat, dit te baron au comte, tous les serviteurs de Sa Majesté doivent 
* Applaudir des nouvelfes récentes qui nous parviennent de l’île d’'Elbe, Bo- : 


Naparte.… 


M. Dandré regarda Louis XVIII, qui, occupé d'éeriro une note, ne leva pas 


Ôme la této. 


‚—Bouaparte, continug le baron, s'ennuìe mortellement; il passe des journées ; 


entièros à regarder (rasaillerses mineurs de Porta-Longone. 
—=Et il ap geattogeme:ià distraire, dit la roi. sn 
te arpauda, le eomte, qua vent dire Votre Majesté? 


Ee Le 50 gert | 
Kn Kr} Pui, mpa.charaomte,opblins-gons gone que ce grand homme, co hé-. 







F0s, ce demi-dieu est atteint d'ung 2de ui le dévore? prurigo. … 

Be al Asmadadie,despeau qui le dévoret p/UrIgo. 

emmer verie € 0e eumigaen ie, winietee, del Pe 
drent et vR ARR aaerpeee Hee 

„Fou àtRárr en (tors Afiaibit, tantber fange chaundes-larmes, tantòt il 

_ Tt à gorgenhiplayéetd'aitvesfois, il.passo i 

$ Gaflloax dunes l'aaa, at.totsigue le caîllou a fait-eing ou six ricachets, il paraît 

VUssi satiafait que s’il avait gagné un autre Matengoou-ug nouvel Austerlitz: 

voilà, vous en conviendrez, des signes de folie. — 





… 


_ 






'M. Dandré se balanga fort gracieasesant sur le dos d'un fauteuil augael il 


ES rien igveaten ;-ohaqus jöue. on, 





“hoc res aur le rivage à jeter des: 


moyen, Panaulation du pouvoir exécutif, seule force de }'état 
qui ne relevät pas entièrement de l'église, c'est-à-dire l'asser- 
‘vissement du pouvoir exécutif au principe ôlectif, qu’avaient 
livré à l'inflnence eléricale, dans les campagnes, la douilitó des 
paysans, dans les villes l'appât des eniplois: G'est là du moins 


Je sens donné par le clergò et ses agents à l'encycliqae de 1832. 


Onze années d'asurpation Font prouvé. 


La réactiun cathotique se montra dès-lers de plus en plasen- 


vahissante : Ia liberté d'association, dontelle nsait si largement 


pour elle-même, regat ses premiers coups. Les cinq évêques 


belges excommuniërent sitmattanémegt::les loges magoniques, 
dont le seul crime étnit d'emprunter àla hiórarchie cléricale, 
sinon sa force, du rgoias.sor unité et le sécret de ses actes. Cette | 


fois-le doute n'était plus-permis: le elergé ne visait plas nni- 
quement au monopole de fait, mais au. monopole.de droit. Les 
libéraax comprirent enfin quelle manstruéuse inógalité recé- 
lait au fond ce prôtendu système d'égalité absolue ct de parfait 
équilibre auquel ilsavaient sì bénóvolement adhéré, Toutes re- 
prêsailles devenaient impossibles. Pour rendre au clergó coup 
pour coup, pour rejeter aux couvents ['interdit lancê contre la 
franc-magonnerie, il ne fallaitrien moins que biffer un article 
de la constitntion. Le clergé, au contraire, pouvait impuné- 
ment, sans infraction matérielle à ta-coristitutzon, ct en faisant 
tout simplement usage du droit qu'elle Jai donnait de publier 
ses actes, supprimer une à une toutes les libertés, Je dis suppri- 
mer, car‚ à dèfaut des moyens de coërtition pénale que la loi 
lui refusait, et dont il se souciuit fost-fieu, son ascendant moral 
dans un pays essentiellement cathòfiá ë, où Île titre d'excom- 
muniê porte encore avec lui les terreurs da moyen-äge, garan- 
tissait à ses projets réactionnaires uné pleine eficacité. Une fois 
entré dans sa nouvelle voie, il dédaigna tout palliatif. Les es- 
prits en ôtaient éncore à pénêtrer le mystère de cette croisade 
de lepiscopat contre üne associatinn vù naguère des prêlats 
belges.ne dédaignáient pas des'affilier, qu\uu óvêque, prêlu- 
dant à la fameuse lettre pastorale de 1843, fulminait l'interdit 
contre un journal politiqveet pour des opinions exclusivement 
politiques. e if 

Les ultra libéraux se répandirent en amères invectives contre 
ce qu'ils appelaient l'apostasie du clergó; c'est sur eux que la 


‚principale responsabilité tombgit. M. de Potter, le journaliste 


catholigo-rèpublicain, fit retentirla presse de sés aonseils, de 
ses menaces, et plas tard de ses plaintes. M. Gendebien, dont le 
vote républicain avait tant de fois rencontré dans Vurne celui 


„de Fabbé de Haernect de maint autre abbé, tourna résolument 
| à ta prétrophobie. M. Verachegen, le futursuccesseùr deM. Gen- 
debien à la tête du parti ultra-libêrat, disciplina les débris des 
‘loges maconiques, et orgdnisa’ siléndieùsement dans Four sein | 


la résistance qui devait éclater huit annôes plus tard. Les rôles 
politiques se transposèrent encore unö fois. Le clergó voyait se 
dèchaîner contre lui les tibéraux exaltós, ses séidesdela veille, 
et trouvait un appui forcé liez les libéraux modárés, ses alliés 
douteux ‘dans la derpièreinsurrection, et 


"MM. Lebèaúet Rogier, chefs de ce dernier parti êtaient au 


pórivóirquùnd’ döbutà la réaction oltraimontaine. Ils avaient 
deyinèses plans. Le projet d'orgaänisation commûünale, élaboré 
et présenté sóns lenr ministère, ‘et qui renforgait le pouvoir 
exécutif, doït être corisidérê commeun preïier essai de résis- 
tance. Peut-être anraient-ils osé plus dans un moment où le 
parti clôrical n’êtait encore ni orgahisé ni discipliné, bien que 
própondôrant dójà; mais ifs ne fuúrênt pas maîtres ‘de persister 
dans cette voie. Les libéraux exaltés, qni, depuis leur raptare 
avec Îe clergó, se dèsignaïent à eux comme des auxiliaires natu 


rels, n' avaient pas oublié la part prise, en 1831, par les modórés 


et M. Lebeaù Xurtout, á l'adoption du traité des diz-huit articles. 
Ge traité garantissait l'indépendance belge au prix d'un saeri- 
fice de territoire ; aussi avait-il sonlevé les clameurs, de cet ul- 


tra libérâlisme, qui, en Belgique’ comme partout, s'inspire 
moins tólóntiers des nócessitès politiques qae des susceptibili- 
_tés d'un nätionalisme étroit. Loin de se calmer, l'irritation de 


ce parti s'était acerne en raison môme des difficultés extéricu+ 
res, an point que M. Gendebiën monta un beaa jour à ta tribune 


pour proposer la mise en accusation du ‘sieur Lebeau. Il n'y 


avait rien à faireavec des libòraux pareils. Le mîinistère resta 
donc sous le joug des catholiqnes, ‘et, jnsqn'en août 1834, 
épogue où le projet d'organisation communale, son premier ac- 
boude bost e NEE d ' HE 8 san Ze : 6 = Î 


Bee PEEK Peer Le 


… soa:profit, je suis forcá do vous dire que ce nesont point de simples bruits |- 


„ — 0u de sagesse,monsieur le baron, au de sagesse,dit Louis XVIII en riant; 
c'était en jetant.des.cuiltoux à la mer que se récréaient los grands capitainds 
de Kantiquité:: wie Plutargus;à Ja vie de Saipival’Africain. 

« M. de Blraas euza éven: entre ‚pes, deuk:insoueiancee. Villefort, qui 


f „n'avait pas outa tout Jui dise penc. qu'un: aateoign tui enlovât point le bónó= 


fice tout entier de son saergt, fnien avaig:dinwseen cependant poar lui donner 
de graves inquiétades.: … sti sn je 

— Allons;.allons, Dandré, dit kouis. XVIAS, Bacaa n'est. point encore con- 
vaincu; passez & da conversion de Pasurpakenk: … —…  «. 

be miniskre de Ia. police s'inclina.. … scss: er 
Conversion de l'usurpateur! murmerd fe comte, regardant lo roi et Ban- 
dré,qui alternaieat:comme deux:hergere de Virgile. L'asurpateur est-il eon- 
verlid. re tee ede à 
— Absolument, mon char comte. £. 
— Mais tonverti à quot ? ‚ REN: : 
‚Aux bons principes; expliyuez colas baron. … . 

— Voici ce que c'est, M. le comte, dif dentinmigtre aveole plus grand s6- 
rieux du monde : dernièrèment Napoléaé d passé nao. revue; ofoomsne deux 
ou trois de ses vieux groguards, comme il les appelle,manrfestaient le-désir 
de revenìr en France, it leur a donùé leur-congé. en les-exhoctant: à servir 
leur bon roi; ce furent ses. propres paroles, M, le comte, j'eu aí la cer- 
titude. gn den Af E 

— Eh bien ! Blacas, qu’eg pensez-vons ® ditle.soi triomphant, en cessant 
an instant de compulser le sooliaste volumineux ouvert devant.lai. - 

… —dedis, sire, que le, ministre. de la police ou moi nons aous trompone; 
mais comme il est impossible que ce soit le.rinistre de la police, puisqu'il a 
en garde le salut et l'honneur de Votre Majesté, il ost probable, qae c'est moi 
qui fais erreur. Cependant, site, à la place de Votre Majesté, je. vaudrais in- 
terroger la personne dont je lui ai parlé; j'ineisteraí même pourgqne Votre 
Majesté lui fasse cet honneur. ds nt d 
— Volontiers, cointe, sous vos auspices je resertat qUL vous voudrez; mais 


je venx.le sacovoin les armes en. main; Mule ministre, avez-vous un rapport plus 


récent que gelui-cì? car .celmirciadéjàla date du 20 février, et nous sommes 
au8 mars? … gee eN, 


— Neu,sire, mais f'en-attandais pn-d'heure en heure. Je suis sorti depuis 


anton Kbsencaest-itarrivg, … & .5t>: 


> Alles à le „ eka'ikn?g en a. pas, eh bien, eh-bieny continua en. 
' vn orn ien mas amtesk-ce pas ainsiqugoelwsp pratique? 


«vh baten) did wimiekro): Dieu verrei, cons carapporty il n'est. besoin 
enab 
plus circonstancióes, lesqueltes proviennent d'uge: faule.de pauvres hôres qdi 


espèrentun peu de reconnaissante; pour ‘les aerviges qu'ds ‘ne rendent paf, d 
make qu'ils voudraient readce.bls plactnt sur ie hasard, et ils eepèrent.qu'ul 
„Jonr quelque.événement inattetidu dounera une sapdce.de ráslité:à leurs pró- 


dictions. 


— C'est bien, alles monsieur, dit Loais XVIIE, ‘ct songez que je vaus at- 

































mhre. noe burfiaus des dénonciatioas Ies. 


te d'indépendance, le précipita du pouvoir, il fit ponr eux ce 
que MM. Lebeau et Devaux ontsi aigrensent reprocht depuis à 
M. Nothomb ; il prépara les sueöës du parti prêtre, en ouvrant 


ure libre carrière Au népotisme électoral de ee parti. 


Tout, dans le camp ennemi, favorisait done V'invasiort ultra- _ 


móntaine: Vattitude violente des radicans, la passivité foréée du 


miristère, et jusqu'à la positior personnelle du roi. Chef protes- 
tant d'une rêvolution dirigèe en partie contre la suprêima- 
tie protestante, le roi Léopold ne pouvait trop aser de mónage- 
ments vis-à-vis d'un élergé ombrageux, qui l'avait repoussé 
longtemps, ‘qui ne l’avait acceptò plas tard qu'avec des réser- 
ves Injarieuses, et dans la 'senle intention d'échapper an danger 
plues'grave de linfluence francaise et de son régima centrafisa- 
teur, comme le'déëeclara á la trìbane l'abbè Bougseau de Ville- 
raie. L'inspartialité même ne lui était pas permise : toute inilia- 
tive conciliante, tout essai ‘de pondêératiun venus de lui eussent 
emprûntê à sa qualité d'hórêtiqne un caractère snspect. Ha- 
bileté ou faiblesse, Léopold a toujorrs donné à ses ministres, 
dans la sphère fort rètrôcie de soh action, l'exenple de ces 
cajoleries forcées, qui ont si puissamment aide le parti clêrical, 
soiten pleuplant l'administratión’de' des ‘eréatures, sait en le 
dóésignant aux complaisances dés fonétinniires libôraux. Le 
roi des Belges ne s'est pas toujours born làsc'est à son iafluence 
personnelle que fut attribude, en 1835, la chute du ministère 
Lebeau-Kogier, coupable d'avoir propasò et fait vater une 
disposition favorable à la prérogative royale, en dépit du parti 
que reprêsentait son successeur, le ministrede Theux. 
Pendant l'administration de Ml. de Theux, qui se prolongea, à 
travers des remaniements suceessifs, du. aoùt 1834 jusqu'en 
avril 1840, la connivence fut complète entre le clergê et le ca- 
binet. Ce n'était plus d'ailleurs dans la cnrée des places, dans 
les complaisances volontaires ou forcées de tel ou, tel migistre, 
que le clergé voyait sa principale ressouree électorale. Dès 
1836, la. Belgique comptait dèjà près dequatre cents maisons 
religieuses, possédant toutes des hiens-fonds considérables 


qu'elles divisaient en petits fermages pour eréer de, nouveaux 


êlecteurs dans les campagnes, et des capitaax dont le placement 
intelligent recrutait d'antres ölecteurs dans le petit eommerce 
des villes. Ges précautions devenaient-elles insnffisantes, des 
fonds, provenant de souseriptions et de quêtes, complétaiënt les 
contributions ou patentes de ceux des aflidös du elergé qui ne 
payaient pas le eens requis, et impruvisaient une majorité clé- 
ricale dans les colléges dont le parti libéral se défiait le moins. 
On devine le prompt effet de ces 1mnanceuvres dans un pays où le 
sénat, tous les quatre ans, et la chambre des rópresentants, 
tous les deux ans, sont renouvelés par moitië. 

Enfin le parti catholiqne se croyait tellement fort par lui- 
même, tellement indépendant des: vîcissitudes du pouvoir, 
qu'en 1840, à la dissolution définitive du ministèrede Theux, il 
accepta sans opposition un cabinet où lit plus grande part d'in- 
fluence revenait à deux libéranx, MM. Lebeau et Rogier. MM. 
Lebeau et Rogier ne seinblaiënt poavoir s'appuyer, en dehors 
des catholiques, quo sar le gróupe qu'ils dirigeaient, et qui a 
recu le nom de doctfinaire, groupe en apparèncetróp peu nom- 
breux pour leur permettre môme:-uniestuide rósistance.:En de- 


‘hors du eonseil, aa contraire, MM. Lebeau ct Rogier auraient 


pú devenir les chefs d'une coalition mudérée-exaktée, où cha- 
que parti aurait réservé ses griefs devant un intérêt comman 
d'opposition. Or, les catholiques devaient trop aux divisions du 
partìlibéral paar nepas redouter, sinon dans les chambres, du 
moins dans le pays électoral, une trère qui l'aiderait à com- 
biner ses efforts. Que si MM. Lebeau et Rogier, loin de mesured 
‘feur docilité sur leur faiblesse,entreprenaient-uae ‘lutte inégale 
le clergó se coydit toujours ein mesure deilear sabstituer à 
temps des mânistres plus soumis, Else troupait. Le moment 
approchait-où les moyens employés jusqu'slors avec:succès par 
le parti catholique allaient tonrner contre lui-même. 

MM. Lebean et Rogier apprêciaient la situation tout autre- 
tent que les catholiques + ils s’autorisaient d'un fait, inapergu 
da plus grand nombre, maïs-qat n'avait pas óchappé à l'expò- 
rience administrative deceos- deux: hotames d'Etat, Latnajorité 
catholique n'était homngène qu'à la surface. Pármi les hommes 
sans fortune et sans indópendance que la suppression du cens 
d'éligilité avait jetòs dans la chambre des reprósentants, plu- 
sieurs ne s'étaient ralliés au clergó.qne par intérêt, par expé- 


A H Li 










tonds. : . 

— Je ne fais qu'alter et venir, sire, dans dix minutes je suis de retour. 

— Et moi, sire, dit M. de Blacas,je vais chercher mon wessager. 

— Attender done, attendes dane, dit Louis XVIII En vérité, Blaeas, il faut 
qae je vous change vos armes; je vous donnerai un aigle aux vols éployós, te- 
nant entre ses serres une proie qui essaie vainement de lui échepper, avec 
cette devise : Tenaz. Ei Ee Eh 

— Sire, j’écoute, dit M. de Blacas, se rongeant Jes poings d’impatience, 

— Je voulais vous consulter sur ce passuge;,Molli Augies anhelitu, vous 
saver, ils’agit dn cerf qui fuit devant, le loup. „N'êtes-vous pas chassour et 
grand louvetier? Comment troùvez-vous,à ce double titre, le Moll anhelitu? 

Admi e, site ; mais mon messnger est comme le cerf dont vous parlez, 
oar il vient de faire 220lieues en poste, et eglaen trois jours à peine.. 

— C'est prendre bien de la fatigue et bien.dusouei, mon cher eomte,quand 
nous avons le télégraphe quì ne met, que trois ou quatre henrea, et cela sans 
que son haleine en souffre le moins du monde. oes Ain 

— Al sire! vous récompensez bien mal ce pauvre jeune homme qui arrive 
do ei loin et avec tant d'ardeur pour doaner à Votre Majesté un avis utile, Ne 
fût-oe que pour M. do Satvieux qui me le recommande, recevez-le bien, je 
vous en supplie. 

— M. de Satvieux, le chambellan de mon frêre?- 

— Lui-même. 5 N 

— En effet, il ost à Marseille, 

— G'estde là qu'il m'éorit. sd 

=— Vous parle-t-il aussi de cette conspiration ? 

— Non, mais il me recommaade monsiear de Villefort, et me charge de 
\introduire près de Votre Majesté. a En 
— M. de Villefort, s'écría le voi ; ce messager s’appelle-t-il dede ML de Vil. 


bs. 


tefort ? ii 
— Oui, sire. 
— Et c'est lui qui vient de Marseille ? 
— En personne. es î 
— Que ne me disiez-vous son nom tout dp,suile ? teprit le toi en laigsant 
percer sur son visage ua commencement d'inguiótude. 
=— Sire, je croyais ce nor inconnudp Vptre.Majesté. 
_— Non pas, non pas, Biaras ; o'eep mpespstt sérieuz, éleré, ambitieu sur« 
tout, et, pardieu, vous connaisspyrde nam son pôre. 
EE Son père? B } «ifs gieten 5 N 


EH 


— Oui, Noirtier. en 
’ tm Holrtieclo giondia? Mitiprde manlaar? 

zond ui, justementsne:: en HW att gite Hs 

_— Et Votre Majestáaamployé le file d'an pareil howume. 

— Blacas, menens, rans a's entendes, rien ; je vous ai dit que Villefont était 
ambitiaug: pony arriser, Villefort saorifiera tout, même son’ père. " 

et Alors, aine„is dois done le faire entrer? 

— A l'igntant même, comte, où est-il ? 


ore ze 


“dient, ‘bien décidés à se tourner cóntre lui, dès as sie eesserait 
“de disposer des places. D'autres dòputós-fanetionnaires étaient 
parvenus, à foroe de docilité et de eqmplaisanee, à faire oublier 
leurs antéeödents libéraux, et le clergé avait appuyé leur réé- 
lection. Les uns et les autres, comme la suite le prouvera, com- 
posaient ensemble un, bo quart, de ba p majorité. Fatignós d'un 
patronage qui snbosdonadk deur avenir politique et adininis- | 
tratif au succès fort prêcaire d'une Faction que commengait à. 
‚repousser le sentinfent góiïèral, et qu'ils ne servaient d'ailleurs 
qu'à regret, Îls ótaient fes auxiliaires nés da premier cabinet lie 
„bèeral dont \'alliance leur offrirait quelques garanties. MM, Le- 
beau et Rogier’ le comprirent., Tandis que le parti catholique fa- 
vorisait leur rentrêe au pouvoir, pour séparer plus profondé- 
ment escore le’ groupe vadical du groupe doctrinaire, ils arri- 
“vaient, eux, avec la ferme intention de cualiser ces deux grou- 
‚pes, qui, rêunis aux dófeetionnaires catholiques, leur donne- 
“raient une : bien faible, si l'on vent, mais sulisante. 
in (La suite prochainewent. ) 


Nouvelles ef faits divers. 
Le Times annonce que l'amiral Parker, qui commande la 
“station de la Héditerranée, a expédié le steanierile Locust à Na; 
ples pour adresser der rgimontranees an gonvernemient napoti- 
tain, an sajet dela mesure qa'il vient de preidré de frapper 
de quarantaine les provenanaes de Malte ‘etsdes Îles Tonikhnes, 
sons prêteste que la iêvre jaune règne à Malte. 

La Gazette d' Augsbourg prétend que d'après un bruit assez 
rêpandn et qui ne mangue pas de Fondement, il p aurait a Ber- 
lin, en février 1846, ane assemblee génèrale de tous les Ótats 
provinciaax du royau:me. Le roi ferait à cette assemblâe: des 
propositions très- Anpertan tes, 

— On lit dans la Gazette Universelle d”Augsbeurg: 

Par suite ‘des nouvelles favorables sur l'état sanitaire de la 


5 Syrie, on a dininné la quarantaine :panr les navîrés qui eri 


viennent : elle ne sera que de 12 jours pour les vuy ageurs et de 
15 pour les marehandises. 


— Älle de Berry a été próésentée. le 20 à la cour d' Autriche, 
comme fiancóe du prince de Lweques. La dot de la princesse 
n'est pas de 14 teilliong „eomme on avait dit, ais de 7 mil- 
liens. 

„— Deux bna de la bourse de Londres se ‘sont présent és 
_à l'audience de police da lord-maire. lisont demandé, au nom 
des agents de change et des voertiers comimissignnôs, qu'il fût 
prisdes mesnresde police pons. dissiper l'essai de cuurtiers 


marronset d'agiotears sur Jes cherains de fer qui, chaque jour; 


obstrnent l'intérieur de la salle où se fait la vente legala des 
effets publics et d'autres effets nógociahles à la bourse. [ls 
ont ajontó qu'ils avaient fait d'inntiles efforts pour faire reti- 
rer ees spóculateurs, qui ont constamment répondu à leurs in- 
jenctions en faisant des menaces et en donnant l'adresse des 
jetisconsaltes qui, en cas de procës, pourraient les döfendre. 
Le lord-Maire a réponda qa’il n'était pas compétent, attendu 


‚que les attronpements dont on se plaiat n'out paseu lieu sar la 
„voie, pablique, et par conséq'ient ne pouvaignt pas le. cun- 


‚ joarnal Revolugasiy eaùse un. grand -seandale :: 


cerner.; ad 

On êerit de. Kikbonias led octobre, ae ide ebusta ti dâ 
cette feuille 
avant insinuê 'qee.le gou vernement avait reqn des avances can- 


*_sidérables de la. compagnie des tabacs, et emprunté clandesti- 


dernière compagnie et qui ne ene aucun doute sur |’ existen- 


-_ 


neiment de fortessommes à la compagnie de Confianga, le Dia: 
rio do governo nia sèchement le fait ; alors, le Revolugao pubtia 
„ane lettre officielle écrite par le ministre des finances à cette 


ce des transactions indiques- gn on op 
Le gouvernement n'a pas eneore pa, découvrir qwel est r em: 


bd. quialivré ame cùpie der dueument en question aux jour, |. 


s aux, bien gue ses soupguns se soient portés tour à tour 


‘tur.plusieurs agents des: fnanees qai ont été provisoireneni 
“suspehduús de léurs fonctions. [Ì rester constant que, depais le 
lerjuilter 1845, le gouvernement a-recu, outre 1, 979 contog 
foruant an trimestre du revenu de V'ótat; 1,200 contos par an- 


: ticipation sur Vemprunt; et cependant, de môwe qa’ eu: Espagne, 


_ Votre mikt dt @EWolrvePt darter le resdorrde mes fonietio 


} armée seule a été payée régutièrement, tandis que tons les 
“servioeë civils sont arrrièrés depuis pltisieurs mois. On se de- 





‚HR doit m'attendre en bas dans ma voiture. 
ve’ Allez me le chercher. 
bs J°y coUrs. 
"Le comte sortit ‘avec la vivacité Punj jeune böms, Ledane dew son’royalis- 


‘me sipcère lui donnait vingt ans. 
‘Louis XVIII resta seul, ’ teportant les yeux sur sùn ‘Horsce ontr” ouvert et 


° "aburmuraat: 


8 Juitum ac tetatem propositi virum. 


M. de Blacas remunta avec fa même rapidité wi emitdesdendu nanis edans- 
- Yauitidhanibrd il fat forcó d'invaguer l'autorité du roi: 


Villefort, son cortaime où rien d’était conforme à ta tenùe de conf‚ avait ezuité 
“a susceptibilité de M. dé Brézé, qui fat tout étonné de trouver dans ce jeune 
“homme la prétention de paraître ainsi vér devant le ‘roi. Mars le comte leva 

toutes les difficultés avec un seul mot: ordre de Sa Majesté; et malgró les ob- 

‘seryations que coutinuarde faire le maître dés déréimonies, pour Hohaeur da 

pridcipe, Villefort fut introduit. 

"Le'rót étaìt assis h la même place où Favait laissé le comte, En onvrant la 
porte, Viltefort se tromtva juste en face de lui: le premier mh sensn du jeu: 
ve magistrat fat de s’arrêter, 

— Entrez, mousieur de Villefort, dit le roi, entrez. 

Villefort salua, „et fit elques } pas en avant, „attendant que te roî bin- 
terrogeât. 

— Monsieur En Viltefo eiiatihna Louis XVII, veici te comte de Blacus 
qui prétend que vous ave k| those d“ienportant à nous dire. 

— Sire, M, le comtea raison, Feltepère que Votre Hujeité va le: reconnaitre 


-elie-même, 


— D'ubord et avant toutes choses „monnieur le mal est-il aussi grand, ‚à 
 votreavis, que l'on veut me le faire, croire? 


— Sire, je le crois pressant; mais, Brite Mdeditigerice geej vab foite, il n'est f: 


‚pas ieréparable, je l'espôre. Ë 

— Patlez long uement si vous le vonlef, WÔnddear ; dit e'roi, qui conrmen- 
gait à se laisser aller lui-même à l’émotion” UT ‘arai biuleversó le visage 
de M, de Blacas et qui altérait la voixde Villefote, pares, et sartout comumen- 


T ceez par te commentertrent : jaime l'ordre en toutes ehioses, : wi, 
ler 7 Votre Majests utr Nippon Rüète:; mais je la: 


és | mêttrait'le pied en omni lescrnden Beach ob sera drbo': 
| 4-poigndendilodunésy hsspaf snoriondnonsutklilssteitdinbaly verassen 
Pep per dapoptdion Raad wet-antiedor10 smoanenr piss: ne: mang opa 


4 ye Bire, dit Villefort, je ferdi' à 
pers cependant de m'ezcuser si le trouble où je Suis Jette daclque öbrscuri 


ans mes paroles. kde 


Un coup-d@sl jeté sur le roi après cet ezorde inoidttekt eiaws: Villefort de 


sb 


sdds- 






la bietvreittange de s gusta auditeur, et il contigua: ae 
— Sire, j js suivtrrivd le le*pfusräpidenient possible à Pari 


de ces coarptold arn dahts -touséndnee,; comme il s'en. trand 
jours dans les derniers rangò'du peuple et de [armee,; mais” une: colfapirati D 


séritahle, vne tempête qm ne menace tiet mins que. le trône dé Votre MÁ-- 


jesté: Sire, l'usurpateur arme trois vaisseaus; it médite quelque projet, in- 
sensé jeut-êire, mais peut-être aussi terrible, tout insense qu'il est. A cette 


VAngleterre; il fit parije di ie arinèe commandèe par le inarquis 


santé, 328 pharnidcieng, saus compter: 


Ì 


Phabit poudreuz de 


mande done” à “quel: nage tga’ le pmisistre a fait servir tànt 
d'argent. AE: ' SD zò 
…LeJournaldu minre der: intérieur russe, livraos d: ac- 
tobre, contient une cummyaication reinarquable touchant- la 
mort bizarre de deux hommes: par des poissons vivants, L'un,qui 
êtait serf dans: le goûverweinent de Kijew, ayant, pendant la 
pêche ,. dis un poisson qü'il avait tirë du filet, entre ses dents, 
Varimal séchappa et l'ótrangla en ‘lui boachant le. goster. 
L'autre, un paysan du gouvernement de Mohilew, qui se trou: 


 vait àla pêchearer son père, retint aussi avec la bouche un 


poisson qu'il venait de prendre, pendant qu'il-tâchait d'en sai- 
sir uu autre. Mais l'animal s’attache,si.fort au gosier du paysan 
que son père prend; le. parti de voutoir Farracher à l'aide d'un 
eouteurt ; manis-il fit de tetles hlessores au gosien de son fils que 
celui-cien mourut bientôt apròs. Ù dr 





—Nousempruntons à Î Esperanza Îa biugraphie snivanted’ un 
individa qui demeure À Valence: « Alphonse Gomez est né à ; 
Villaton-del-Campo', en Castille le'23 janvier” 1781; ila par | 
conséquent À cette heure 115 ans. A divans on |’ Eitend à | 
Valladolid oùib fut eadet- dats le cullóge militaire qu était dans 
cette ville, il Y pâssà ditelgnes annèes jusqu’ a ce que son père, 
Ven fit sortie; ujrrês la mort de celui-eì il s'enrôta dans Ie rógi- | 
ment’ de Léou', 5 Al prissa ensiite à veluï de’ lu princesse, etc, Ll 
prit part anx gridrfis dt Tuatie, de France, da Portugal, et contre 


Ì emee 


dè la Romana; ‘ensuitteil a servi aux ordres du góneral -Redin - 
pendant la guerre de |’ Indépendance. lt a regt plusieurs bles- e 
sures dans cette (Giúnprigjjt el dans les prócóilentes; ées jambes. 

en Sant eribléeg;s ‚sa tête,parte Tes marqies. de plusieurs « coups de | 


sabre et'de fusil, Ta urte orcillé boachée par une balle qu'il y | 


regût pendant’la'guerrévontré Napoléon, à'l'âgede 77ans, | 
ayant le gerade de er sergent. Li sp retira aux Invalides de San 
Felipe, portant qaatve bvussons ‚ cinq croix, et plasieurs autres 
décorations. Avánt Ja révolation:, il recerait 120 oant par 
mois, en outre de 112 rôaux de retraite qu'il regoïf de temps à 
autre. En 1834, pendant leeholéra,-il devint avengle. Tl est en- 
tièrenrent söúrd, et c'ést fa’ senle canse‘qui l'etinpèche" de ro» 


pondre aax questions (n'on lui adtesse. [lest d'ane taille: tdi ke 


dioere; il parait” n'aroir.qne 70 ans tuut au, plas. Il n'a’jamaik 
été malade, et n’a souftert que ‘des dents, qui ont disparu en- 


tièrement. Il a une vivaëité singnliëre, et tout son soin consiste | genres, 


à se prochrer de quoi vivre le peu de jours qui lai restent à pas- 
ser dans ce monde.» 

— Statistique Médicale de France. Par mödeciné: nous entendons 
non-seulement fa médecine proproment dîite, reprèsentèe en 
France jar à peu près 19,600 personnes gr aduöes, mais encore 
la pharmacie, qüi mite environ 6, 000 desser vants, et l'art: 
vêtérinaire, qui en a près. de 3,000, ce qui compose en font un 
personnel” d'à peù près 28, 000 individas, ou ua individu par 
1,200 citoyens environ, ‘gans compter les 2,000 officiers de santé 
gite le gouvernement pre pose à divers titres aux goins sanitaires 
de l'armóe de terre et dé nier. 


La ville de Paris renferme actuellement T, 430- ädécins” ou & 


chirargiens ayant Ütre de döcteurs,” 6t de plas 168 officiers de 
450 | gages-femrnes. Ces 
(rois. catègories lögales. ‘doniient un tojal de 1,925 „herddtinet, 
ou tout près d'un quingième des gens de dar art de la FE rance 
eutière. 

Quant au nombre ro portionnel des. médecins avea la popu- 
tation, on tfouve que, chácùn ‘des, 19,000 mèdegins de la,France, 
réunit en meyenne Ï, 815 ‚òlients. Muis, de ces nombres Cotpen- 
sés, qui ne sónt exacts qu? en apparence et n ‘offrent à àï espril 
que des nérisunges, si l“dn vient nx nombres, ráels, on s'aper+ 
coit, que, sous ce Fapporf,, Paris est dans le plus grand cantraste 
avec la province. Ainsi, landis qa'à Paris chaque médecin re- 
présente environ 660 personnes, il est tel département qui, 
eomine le Morbihan par exemple, possède à peine un médecin 
par 5,200 personnes ; ; Encore, A wiortalitd est „elle beaucoup 
moins élevée là où un’ ‘méme mödecin a “chats € sanitaire de | 
5,200 clients qe lä où des confrêres peut-être plas, instrüitb f 


n'en ònt que 660 sur qui ils pengent concentref leur dötivitë’ ek 5 
leurs lumières, EN 


tier dn 


— Les phónumè oes slestes eat bllosen varoo MN. les astrus 


tet“ 


möutfes SE ORGORS LEN" plaindre; ious van- 





haûrs, it doit avoir quitté vile dr&lbe,p pour aller oùP j je Piguore, « mais à cóup 
sût pour-tenter une descente svità Naples, soit surles côtes de Toscane, soit 
même en France. Votre Majesté n’ignóre pus que le souverain de \’île d'Elbe 
a conservé des: relations avec d’Ltalibet avec la France: « «su 

—. Oui, monsieur, je le sait, dit le roi fort éimu, et dernièrement encorg on a 
eu avis que des réunious bonapartistee avgieut. lia rue Bejnt-daoq uee: ap 
continuez, je voud pries reomiibit wer-Vaus eu eus-détails : 

= Sira, ils résultent d'uifhterrógatoide dae: jar bit: súbir àan homme ‘db 
Marseille que:depnis longtemps je surwaillais et qtre.j’ai Fait: arrêter le jour 
mêine de mon döpart;-cet honne, maxis turbulent et:d’on-bonspartieme : qui 
m'était vuspeet, a été secrètegsent à l'ile d'Elbo: i& ya vu le grand maréchat, 
qui Pa chargé d'une mission vérbate pôar un bona partiste de Paris dent je 
n'ai jamais pu lui faire dire lekioët:; mais cette uiissiun était de charger ee boe 
napa rtiste de préparer tea esprits vwvretour (remarquez que: c'est Finterro- 
gateire qui parle, sire), à un setonrg wi ne peut manguer aken pooohuin. 

— Et où est cet honmue Pedifteraerda Lou xv nE 

— En prisoù, gire. … …emwerd enn ° es à 

— Et la elsoso vans » para gaove? sn tie é 

— Si grávesire, que'cet ésgtornent arwyent. gurpris au milieu d'une fôte 
de familte, te jour mòme de ms fiangailles, j'ai tont quitté, fancée et amid, 
tout remis à un avtru temps:por venirdéposer aux pieds de Votre Majesw 
et les craintes dont j'éteis atteint, ef l'assurance:de mon dévouement.: … 


Ta 


"C'est vrai; dit Loais:X VELE, n°y-aveitsil pen un projet d'union entre vous 


et mademoiselle de Saint-Méran! 
=— La fille d'n des plus fidèles serviteurs de Votre Musjesté. 
— Oni, oui; mais revononsù ce com plot, M.-de Villefort. 
‚Sire, j'ai peur que ceno soit plus qu'un gomplot, j'ai peur que ce ne eoït 
une conspiration. 
+ Üe conspiretion dane ces tempe-eij-dit- Louis. XVIII en sonriaat, et. 
chose Sacibe à móditer, mais plus difficile à eonduire à son kut par cola môine 


‘que, róvubti d’hier aur le (rône de-nos, ancôtreg, roue avons tes. veux ouverts à. 


la fois sur lepassé, sur le présent et sur l'avenir; depuis dix mois mes úinis- 


tres redoubtentide survéittancd; pour yue. le: Hittorat'de: lat Méditerranée suit 


bien gardé. Si Bonapartedesvendait à'Naystee; fa :coalftian-tont, entióre. secait 
sur pied avant seulemerrt quiet à Pigusbitso/;: s'il deverbndekt en: Foseane, il- 


nope vboeenkisstideveyale. 


nj Keb woici ddr Dandré;sstócria: he eontede Davin: de Te 
’ v-Etroe inomeldt parat en effot aur le seuil de.la porte monsieur ele ministre de 
la peliëe;-pdle, tremblant, et-dont le regard vacillait comme e’il eût été frap-. 


pé d'un éblouissement, 


- «Villefort ft uyr pas pour se Fotirerj mais un serrement de main de u. de Blá- 


cas le retint. 
(La suit demain.) 


draient bien être aujourd" hui ‘favorisds come Hels, brabget et 


‘couvrirde p: arallaxe, B 






| — Actions de la Banque 1602. 




























Kepler, del’ “apparition de nouveaux corps lumineux dans le 
pace. Ge serait nussi ane nouvelle occasion de vérifier leur 
calculs. Voiei, eepepdant, un petit fait, en attendant ear. 
a son importance. M. Schmitt informe le monde.savant que dits. 
['émisphère sud, son attenfion fut appelce, en i843, sur ane 
étoile qui, paraaf mentatign d'intensité, passad’ une lu nièrdg 
assez nébuleuse, à.tn eclat rayonnant. Jen ‘exagêre rien, dit C&3 
voyageur, eu alirmant que le, fen de celte étoile égalait celui de 
Conopus et nis de Syriks dans 1 lendisphòrie boräat, ‚ Bepuis, 
cette étoite ” fris unie nudféd rouge. M. Schüniu. n'a ‚pu lin dé 4 


Grande Salle Tivoli, 
DIMANCHE, 9 NOVEMBRE 1845. 


EL BAL PARÉ ET ie 


Le bal s ouvrirad 10 heures du soir. 
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‘vient de recevoir de Paris un assprtiment de Modes et de modêles be 

mep de Kime e TE rme 

‘La boùteille'de Xéres (dit Scherry) 1ve bend: st defrd 

00. 
READ GE NP 
et ent tn 
ainsi que d' Articles de Cour. D elles ee 
FABRIGANTE, DE CORSETS DE, PARIS, 
janne 
des ùftaîtres vivants de 1’Bpele ‘Néenlaadaise, se composant de: six pen 
G.J. J. van Os; et diverses toiles de Kobell, Moerenhout, Nuyen, P.J: 
ainsi que de fort beaux, dessins de Cats, Hulawit, ig, Psid, Pfeif- 
Tous réunisà Amsterdam par les soins Fna aûtratenr’ éolairódek berdx-arts. 
:5 eo Mi | ee S.'. 


VERS 8 

Me GAGNEUX , uiée: TmtBAuT, | 
Manteaux d'Hi ver: ‚ 

_Surle Plein ‚ne 290, à La Haye. : e EA : * Bel n% ves 

chez’ F. C pa RT , rue dite Spelt? n° der, ä Langel 
Id. Tinto doux sopérieur spécial. ..... 
e Madame ore ame MAYNAED, de 1 P arts; ve 
af hon eur. tre part aux Dames de son arrivée dans. celia résidence, av 
un joli é cit de’ Lingertéës , Broderies 
Heerenstraat ‚chez M. LAMBERT, no 268; Ci Cot 
Madame PAQUET,; - 
a ''honneur,d’annencer aux, Dames sop arrivée en cette mésidence. Bies d 
‚logée Heerenstraat , n° 263 , ches M. LAMBERT. 

Le lundi va ve be cé La 
Jootitkda gep € Le 1 stalt: EA 
capitales de J. C, Schotel; deux de Schelfhout; deux de B. C. Koekkoek 
quatre Vues de la Meuse et quatre paysages de P, G, van Os ; trois tableaux de 
Schotel , Versteeg , Waldorp, etc... »° ’ 

De superbes. dessins en noir et en couleur, exdcutés par cen strandt ; 
fer, Froostwyk, Eeckhouf , Davld, 'Hadon Roquep an. ei ’autres artistes 
renommés. - 

De plus quelques, tableauz, d'angiens maltras; ‚ @urioeitós:, dlijeks’ bed 
deux collections de livres et de gravun 3 Pé ailles et kaan de monnaie, 

TE: serlPkonneur d'ánnoneer RN durd 
ze agtertiment de Modes PHiver en nne en % 


















: 
1 


ee horgree 








Cours des Fonds Pablies. 


HOES Ameterdam du 3 N kinda 


ven EN EN vs ir 
“_ Dstte active, … 

_… {Dito dito 
Bes liqaidation SN 

Dito ditp.,...... 

À ‚Dito des Indes eneen 
Pays-Bas. s . Sgndict, wepe eee. 


UD ien on te 


ee ee « 


Soriété de Commezee .… . 
Act, du laò de Harlem . …. -, 
{Chemin de ferdu Rhin ..< 4: u 
— -… FAet. du Chemin de fer oltand. 
Ë [lope &C. 1798 & HIE 


BE 






ak 
E- 
Ee 

am 


17 
er 


Dito dito 1828 & 1829 
Inseript. au Grand Livre . 





Certi alsan die. … Rn ef . 
heee 5 hs Jk 


Russie . -. 
út ‚[Empruntd AES UNK | 
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chez Stjeglitg et, (Comp. 4 SE 
pisa EE TI 3 
(ern wart ole er Cà 
Deferre EEE Kant Kn 
Espagne … v/Ardoins. iS... 5 ik 
rek de : 
lesie jé RE = 
Coupans lederlie ENE ==, 


8 _‘Obligatións Goll. & Comp. 3 3 
Autrielie Ee Die ‘métafligues ‚5. 


ito dito . …, 8 


Ex q 


France . « «| Inscriplions aub render 


Pologne .,‚,Âctions 1836 , erge 
an An à lie Wasb, wad £ 


‘ gie ee 

Portuzal piek Velder LLN 
‚ Bourse dd’ Anders den 

móuttihtés”; G'opy 20 fs is Naples,’ ee 
„Derte Uilkéée anciën ‚Bi — Pasdive B hha 
apel la Bonrse (2 geheuros), Ardoin ig Au 

Ì sourse de Lo 

Bof. Cons. 96 7 ‚9. E3ojo Holl, £ 

Beja 26 4 Ei zh em g7 ê 
ourse de be 4 

Métalliques, 5 0/, 111 Lemen Lous de, 590;- on dei. in 

on nonge eel eortae ei 


hi 
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Lage Nieuwstraat: 









LA MAYE, chez Léopold Lebenberg, 


